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VENDREDI 7 ET SAMEDI 8 OCTOBRE, LA BARCAROLLE PRÉSENTE L'OPÉRA DE QUAT'SOUS DE BERTOLT BRECHT ET KURT
WEILL, MIS EN SCÈNE PAR JEAN LACORNERIE, AU CENTRE CULTUREL BALAVOINE À ARQUES. L'INDÉPENDANT EST ALLÉ
VOIR LA PREMIÈRE, SAMEDI SOIR, AU CHANNEL, À CALAIS.

L'Opéra de Quat'Sous, simplement flamboyant
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LOISIRS —THÉÂTRE MUSICAL

U n décor d'entrepôt façon hangar

de vente par internet, des ma-

rionnettes à taille humaine trou-

blantes et des comédiens-chanteurs

flamboyants. Jean Lacornerie, à la

mise en scène, et Jean-Robert Lay, à

la direction musicale, ont remonté

L'Opéra de Quat'Sous de Bertolt

Brecht et Kurt Weill. Cette création

toute neuve, dont la première a eu

lieu samedi à Calais, a été saluée

d'une standing-ovation. Elle sera

jouée vendredi et samedi sur la scène

Balavoine, avant une tournée dans

toute la France.

Modernité

À l'époque, la pièce, inspirée de

L'Opéra des gueux de John Gay,

connaît un retentissement énorme,

jamais démenti depuis. Et reste, en

2016, d'une insolente modernité.

« Elle met à nu, de façon joyeuse, la

brutalité des rapports humains »,

constate le metteur en scène lyon-

nais, Jean Lacornerie. L'auteur dra-

matique allemand, Bertolt Brecht,

plonge ses spectateurs dans les bas-

fonds de Londres, une cour des Mi-

racles peuplée de faux mendiants, de

bandits et de flics corrompus. La jo-

vialité des personnages contraste

avec les horreurs qu'ils profèrent et

leur absence totale de moralité. Seul

l'argent règne en maître.

Avec une ironie mordante, Brecht

(18981956) applique les règles du ca-

pitalisme à la mendicité. Jo Peachum,

incarné par l'excellent Jacques Ver-

zier, est à la tête d'une véritable en-

treprise : il fournit pancartes, slogans

larmoyants, faux moignons et

membres amputés pour apitoyer le

passant, contre un pourcentage élevé

des recettes. À ce taux-là, c'est du ra-

cket ! Si ce n'était sa fille Polly, mal-

encontreusement tombée amoureuse

de la pire des fripouilles qui soit,

Mackie Messer, truand, assassin et

proxénète notoire, les deux hommes

s'entendraient comme des larrons en

foire.

« De quoi vit l'homme ? De sans

cesse torturer, dépouiller, déchirer,

égorger, dévorer l'homme »,

constate Mackie Messer, irrésistible

voyou, interprété par Vincent Heden.

« Les choses n'ont pas tant changé

que ça », constate Jean Lacor-nerie,

qui a beaucoup travaillé sur les

œuvres musicales de Weill

(1900-1950), son compositeur fé-

tiche, dont la carrière extraordinaire

l'a conduit de Berlin à Broadway.

Dans une mise en scène chatoyante,
qui mêle théâtre, opéra et music-hall,

Jean Lacornerie ajoute des marion-
nettes à taille humaine. Photo : ©

Frédéric Iovino

Si Bertolt Brecht a lui-même souvent

repris et retravaillé cette pièce, tout

au long de sa carrière, Jean Lacorne-

rie a choisi de revenir à la version

originale de Brecht et Weill, celle de

1928, pour son équilibre entre texte

et chansons. Avec Jean-Robert Lay,

il fait d'ailleurs le choix de conserver

les chansons dans leur langue origi-

nelle, l'allemand, « pour ne pas

perdre ce côté râpeux, angulaire, et,

quelque part aussi, le sens des pa-

roles. » Pour le directeur musical,

« la musique du texte est indisso-

ciable de la musique des notes. »

Sans risquer cependant de perdre le

spectateur, grâce à un système de

surtitrage.

Une mise en scène

foisonnante

La présence des musiciens sur scène,

mis au travail au même titre que les

voleurs et les catins, le mélange des

genres, théâtre, opéra, cabaret et

music-hall, les comédiens qui jouent

autant qu'ils chantent, à moins que

ce ne soit l'inverse… Tout concourt

à une mise en scène foisonnante et

enlevée, rythmée il est vrai par les

trahisons, les rebondissements et les

coups de théâtre de l'intrigue. Jean

Lacornerie y ajoute une dimension

supplémentaire. Pour donner corps à

cette humanité bancale, il opte pour

les marionnettes à taille humaine

d'Émilie Valan-tin, qui apportent une

note burlesque, voire grotesque.

« Les marionnettes me semblaient

une manière poétique de donner une

traduction scénique à cette humanité

de mendiants éclopés, de putains, de

brigands », confie-t-il. En définitive,

il y a beaucoup de matière, de tex-

ture, de richesse visuelle et auditive

dans cet opéra de quat'sous. ■
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ENCADRÉS DE L'ARTICLE

par Am

¦ ¦ L'Opéra de Quat'Sous, vendre-

di 7 octobre à 20h30 et samedi

8 à 18h, au centre culturel Ba-

lavoine. Une production la Clef

des chants. Texte en français,

chansons en allemand surti-

trées. À partir de 12 ans. Tarifs :

10€/8€. Pass : 6€.

« Brecht et Weill nous plongent dans la fange pour que nous nous ébrouions, prenions de la distance et regagnons

l'humanité. »“
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« L’Opéra de quat’sous » : des affreux, sales et méchants comme on les aime

mercredi 19 octobre 2016 18 : 18
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: LA VOIX DU NORD

Une production de la Clef des chants, donnée mardi soir au Colisée et en

partance pour une belle tournée.

Les musiciens sont sur le (vaste) plateau du Colisée, autour de longues tables

en bois qui serviront tour à tour de bureaux, comptoirs, portes de prison. Utili-

sation habile d’une scénographie plutôt inventive d’autant que lesdits (excel-

lents) musiciens endosseront, au sens propre comme au sens figuré, les cos-

tumes de figurants.

La seule petite réserve qu’on pourra formuler sur cette mise en scène de

L’Opéra de quat’sous signée Jean Lacornerie étant une trop grande profusion :

entre les tables, cartons, étagères, échafaudages et marionnettes dont le spec-

tacle est truffé, les chanteurs-comédiens ont parfois du mal à se frayer un che-

min, les spectateurs à les repérer. Bémol qui n’altère en rien la solidité de cette

production de la Clef des chants initialement créée à la scène nationale du

Channel à Calais début octobre et en partance, après cette unique représenta-

tion roubaisienne (1 000 spectateurs conquis mardi soir), pour une belle tour-

née française à partir de novembre : Lyon, Bourges, Reims, Nevers, etc.

Musique aux confins du jazz, de la chanson réaliste, du music-hall et du caba-

ret, propos décapant voire cynique : dans cette cour des miracles revue et cor-

rigée par Kurt Weill et Bertolt Brecht où le détournement de la loi est la norme

(ou le contraire), des affreux, sales et méchants, personnages hauts en cou-

leur bien que stéréotypés (le flic corrompu, le chef de gang, les putes au grand

cœur) se croisent dans un grand jeu de chansons (paroles en allemand) et de

récits (traduits en français). Un parti pris habile qui fonctionne d'autant mieux

que les huit chanteurs-comédiens font preuve d’un bel abattage.

www.laclefdeschants.com/
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La folie brechtienne s'empare de la Croix-Rousse
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42 WEEK-END LA SEMAINE PROCHAINE—CABARET

MERCREDI 9 NOVEMBRE Après le

Théâtre des Champs-Élysées, la se-

maine dernière, c'est au tour du met-

teur en scène Jean Lacornerie de re-

lever le défi brechtien au Théâtre de

la Croix-Rousse. La mise en scène est

différente, point de Bob Wilson et de

Berliner Ensemble, mais la même

poésie pleine d'humour qui permit la

naissance de cette impitoyable satire

sociale. La création de Brecht et de

Kurt Weill regorge de fureur, de scan-

dales et d'extravagance.

Pur produit de l'expressionnisme al-

lemand, des années trente, L'Opéra

de quat'sous est toutefois directe-

ment tirée de l'Opéra du gueux écrit

200 ans auparavant, en Angleterre

par John Gay. La toile de fond est la

même, une pègre londonienne qui vit

dans les bas-fonds de la capitale an-

glaise où ne règnent qu'assassins et

flics corrompus et où une lutte de

pouvoir fait fureur entre le roi des

mendiants et un criminel. De cela,

Brecht et Weill ont tiré un classique

du répertoire, où les personnages

s'adressent au public, où les bordures

de la notion de théâtralité de-

viennent plus que floues et où les

codes musicaux disparaissent

lorsque Weill commence à jongler

entre le jazz et le cabaret.

Ni vraiment opéra, ni vraiment co-

médie musicale, L'Opéra de quat'sous

est à la frontière entre les deux et

tient plus du cabaret musical.

L'adaptation en formation réduite de

Jean Lacornerie rejoint celle de Bob

Wilson, en plus épuré. Après tout, il

ne faut que des acteurs sachant chan-

ter et des chanteurs sachant jouer.

H.J. ■

L'Opéra de quat'sous, mis en

scène par Jean Lacornerie, avec

Jean-Robert Lay à la direction

musicale. Mercredi 9 et jeudi 10

novembre au Théâtre de la

Croix-Rousse. À 20h. De 5 à 22 €.

croix-rousse. com.
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SPECTACLESTHÉÂTRE DE LA CROIX-ROUSSE

Un Opéra de quat’sous, plus chic que canaille
Excellente, la troupe mobilisée par Jean Lacornerie séduit sans émouvoir.

dimanche 6 novembre 2016
Édition(s) : Edition de Lyon – Villeurbanne- Caluire
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TL 69—VIE QUOTIDIENNE ET LOISIRS—TL 69

Œuvre la plus populaire du répertoire

allemand décalé, dans l’esprit de la

musique dégénérée, L’Opéra de

quat’sous de Kurt Weill et Bertolt

Brecht n’a rien perdu de sa gouaille

et encore moins de sa force de sé-

duction. Jean Lacornerie le prend à

bras-le-corps dans une version plus

proche de l’original de 1928, plus au-

dacieuse, avec une orchestration plus

âpre. L’utilisation de marionnettes

géantes, superbes créations d’Emilie

Valantin, manipulées par des comé-

diens qui s’effacent derrière leur pro-

tubérance, renforce la rugosité de cet

ouvrage protéiforme.

Les comédiens-chanteurs,

s’investissent dans leur rôle avec des

fortunes diverses. Jacques Verzier

(Peachum) domine le plateau mascu-

lin où le personnage de Mackye, in-

terprété par Vincent Heden, a la sil-

houette et la voix d’un héros roman-

tique sorti d’un boy’s band. La partie

féminine, où s’imposent Florence

Pelly (Madame Peachum) et Nolwenn

Kordell (Jenny) est plus équilibrée,

plus déchirée.

Dans ce spectacle presque trop chic,

il manque peut-être l’essentiel, une

atmosphère de cabaret canaille dans

ce décor unique, sorte d’entrepôt en-

vahi de cartons avec en son centre

un long praticable où les musiciens

s’attablent lorsqu’ils ne jouent pas

les flics corrompus. La sonorisation

des voix nous tient à distance d’un

spectacle propre sur lui, malin mais

pas assez trash, qui manque encore

de fluidité dans les enchaînements.

Une sorte « d’Opéra de quatre eu-

ros ».■
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OPÉRA NEWS (RUSSIE) - 26 novembre 2016

Ma critique est très positive. Sincèrement dithyrambique. Le titre de l’article est Le 
triomphe du style. J’y note une rare fidélité stylistique aux auteurs - au niveau théâtral 
comme au niveau musical, - la homogénéité de l’équipe, l’efficacité des décors, le saveur 
authentique (ou même mieux) de la prononciation allemande, le bon rythme du spectacle, 
les transitions entre le théâtre parlé et le chant presque sans sutures, l’idée heureuse 
et très bien accompli d’utiliser des marionnettes... Bref, un travail acharné, couronné par 
un succès bien mérité.

Le seul bémol que j’au pu mentionner, c’est le manque d’entractes. Même si ça gagne du 
tempo, ça ne flatte guère à la dramaturgie de Weill et Brecht. Les scènes finales des actes 
I et II sont tellement éclatantes, étourdissantes qu’elles exigent quelque minutes de 
repos des sens. Il faut du temps pou les «digérer».

Sinon, tout était au top. Merci beaucoup pour cette excellente soirée.
Anton Gopko
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Une redécouverte del’Opéra de Quat’Sous
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Édition(s) : BOURGOIN-JALLIEU & NORD-DAUPHINÉ

Page 11
155 mots

38C—38C

Villefontaine

L'Opéra de Quat'Sous

présenté par Jean

Lacornerie

V endredi, le théâtre du Vellein

présentait l’Opéra de

Quat’Sous dans l’œuvre initiale de

Bertolt Brecht. Le metteur en scène

Jean Lacornerie recevait le public

1 h 30 avant le spectacle, pour expli-

quer sa mise en scène foisonnante.

Cette œuvre fut un succès, connue

avec la radio et le film joué par des

acteurs français. Cette nouvelle créa-

tion, dont la première a eu lieu à Ca-

lais, a été saluée d’une standing-ova-

tion. Kurt Weill et Bertolt Brecht ont

réussi cette version musicale. Ce

n’est plus tout à fait de l’opéra mais

plutôt un cabaret. Huit musiciens sur

le plateau, mis au travail au même

titre que les voleurs, catins et le mé-

lange des genres. Des marionnettes à

taille humaine apportaient une note

burlesque. Il a fallu deux ans de pré-

paration et cinq semaines de répé-

titions pour les comédiens qui

chantent en allemand. ■
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DOLETHÉÂTRE MUSICAL

L’Opéra de Quat’sous : les rapports de force mis à nu
Les Scènes du Jura invitent à revoir l’un des sommets du spectacle musical, « l’Opéra de
Quat’sous » de 1928 dans une version revisitée bien-sûr.

jeudi 1er décembre 2016
Édition(s) : Edition de Lons, Champagnole et du Haut-Jura

Page 40
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C’est une version spectaculaire de

l’Opéra de Quat’sous que Jean Lacor-

nerie propose. Dans les bas-fonds

londoniens, la guerre des clans fait

rage, au milieu d’un monde de pros-

tituées, de dealers, de flics ripous et

d’assassins de tous poils . La trahison

et le crime sont de rigueur. Cette ex-

plosion scénique a pourtant connu

un immense succès immédiat et in-

ternational en 1928, et les noms de

l’écrivain allemand Bertold Brecht et

du compositeur Kurt Weill sont liés

pour la postérité. « On est dans une

mise à nu des rapports de force et

de la brutalité dans l’économie plus

que dans une réflexion critique sur

cette économie », précise le metteur

en scène qui a revisité le spectacle.

Il ne faut donc pas s’attendre à une

leçon de marxisme pas plus qu’il ne

faudra chercher de psychologie dans

les personnages. Le metteur en scène

a recours à des marionnettes grand

format pour compléter sa distribu-

tion dans les scènes de groupes. Sur

le front musical, le trompettiste

Jean-Robert Lay entraîne ses musi-

ciens sur des balades lancinantes et

des rythmes grinçants qui vaudront à

Kurt Weill d’être repris par David Bo-

wie ou Marianne Faithfull.

« L’Opéra de quat’sous », La Com-

manderie à Dole, vendredi 2 dé-

cembre, 20 h 30, tarif rouge de 17 à

28 euros, tel : 03.84.86.03.03. ■
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Un opéra qui enchante,

vendredi 2 décembre 2016
Page 11

193 mots

NEVERS

L 'Opéra de quat'sous a emballé le

public, mardi soir à la Maison de

la Culture. Une pièce de Bertolt

Brecht et de Kurt Weill mise en scène

par Jean Lacornerie.

Très vite, nous sommes plongés dans

un univers d'usine, avec une confi-

guration originale. Les musiciens ont

pris place autour d'une table. Ceux-

ci font partie de l'opéra, ils ne restent

pas statiques, ils changent de cos-

tumes, se déplacent, restent muets

mais ils miment des personnages. La

scénographie est dynamique, un bon

équilibre entre chansons et textes et

malgré deux heures de spectacle, le

temps file très vite !

La présence des marionnettes repré-

sentant les mendiants, les prosti-

tuées et les brigands donne une di-

mension particulière, accentuet

l'effet désiré. Plus ou moins grandes,

elles sont manipulées par les comédi-

ens, sorte de caricatures non exagé-

rées, elles sont légitimes.

L'énergie est palpable, se propage est

donne un côté rock'n roll à cet opéra.

Une agréable surprise qui a enchanté

le public nivernais.

Christine Vincent ■
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Trois jours autour de la marionnette

jeudi 8 décembre 2016
Édition(s) : Marne
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SPECTACLE

S i Bruno Lobé, le directeur du

Manège, la Scène nationale de

Reims, veut donner une large place à

la marionnette contemporaine, c'est

parce qu'elle permet, selon lui, de

«développer l'imaginaire du specta-

teur». Et qu'elle se marie très bien

avec d'autres formes artistiques

comme la danse, la musique ou le

cirque. Avec Le Jardin Parallèle, le

lieu de création marionnettique qui

organise chaque année, à Reims, le

festival Orbis Pictus, il lance, ce soir,

et pour trois jours, un nouveau

rendez-vous: Métacorpus. Ce festi-

val, proposé dans plusieurs lieux de

l'agglomération de Reims - le cirque

et le Manège, le Cellier et le Carré

Blanc-, est l'occasion de découvrir

des spectacles mais aussi des instal-

lations qui abordent, le plus souvent,

la question du corps et du mouve-

ment. Parmi les rendez-vous à ne pas

manquer: L'Opéra de qua'tsous, le

chef-d'œuvre de Bertolt Brecht et

Kurt Weill que Jean Lacornerie, le di-

recteur du Théâtre de la Croix-

Rousse à Lyon, revisite dans une mise

en scène virevoltante. Avec ce spec-

tacle, où les musiciens se font face,

assis autour d'une longue table rec-

tangulaire, le spectateur est plongé

dans une ambiance de music-hall et

de cabaret burlesque, sensuel et gri-

maçant, où le jazz se mélange avec la

langue allemande.

Flics, prostituées,

brigands et mendiants

Au milieu de néons, qui montent et

descendent, et des panneaux qui sont

régulièrement déplacés pour créer de

nouveaux espaces, les chanteurs-co-

médiens évoluent aux côtés de

grandes marionnettes aux regards

tristes. Ces dernières, imaginées par

Emilie Valantin, ne sont pas sans

rappeler l'univers incroyablement vi-

rulent des années 1920, à Berlin.

Dans cet Opéra de qua'tsous où les

scènes s'enchaînent avec beaucoup

de fluidité, se croisent et

s'entremêlent les flics, les prosti-

tuées, les brigands et les mendiants

présents dans le texte de Brecht. Côté

musique, «c'est Jean Robert Lay, un

homme de jazz compagnon de Didier

Lockwood, qui dirige depuis sa trom-

pette comme au temps des jazz-

bands», indique Jean Lacornerie. Le

festival Métacorpus est aussi

l'occasion de découvrir Zone de ges-

tation sombre, une création de

l'ancien danseur Michaël Cros qui

aborde la question du vivant,

«quelque part entre l'humain, le vé-

gétal et la machine». À voir, égale-

ment, Hilum où Patrick Sims entend

«rafraîchir le linge sale des contes de

fées», avec des petits personnages à

fils et tête d'os qui n'en font qu'à leur

tête. Par ailleurs, le public est invité,

samedi, à assister à une représenta-

tion de Couac d'Angélique Friant qui

traite du vilain petit canard qui som-

meille en chacun de nous et doit ac-

céder à bien des épreuves pour

s'épanouir... Pendant ces trois jours

de Métacorpus, le Manège et Le Jar-

din Parallèle ont également prévu

des animations marionnettiques,

dans des vitrines du centre commer-

cial Jean-Moulin, dans le quartier Eu-

rope à Reims.Valérie Coulet ■
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L'Opéra de quat'sous

samedi 17 décembre 2016 21:50
155 mots
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A chacune de ses créations, Jean Lacornerie ne cesse de nous surprendre

par ses partis pris. Pour L'Opéra de quat'sous, il a choisi la version originale

de 1928, où la satire n'est pas réduite à une critique marxiste de la société,

dans une mise en scène mêlant théâtre, cabaret et marionnettes. Au cœur

d'un vaste entrepôt, l'orchestre, en bleu de travail, est témoin d'une guerre

des gangs dans les bas-fonds de Soho, où le fric l'emporte sur la morale.

Toutes les scènes de groupe avec malfrats, gueux et catins sont interprétées

par de grandes marionnettes, qui ajoutent de l'ironie à ce portrait féroce de

l'humanité, mais donnent aussi finalement plus de liberté de jeu aux inter-

prètes. Voilà donc une relecture à la fois facétieuse et décapante du chef-

d'œuvre de Bertolt Brecht et Kurt Weill, à la ligne mélodique franchement jaz-

zy.

par Thierry Voisin
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"L'Opéra de quat'sous” : le cabaret de la vie

vendredi 30 décembre 2016 au jeudi 5 janvier 2017
Page 82
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QUARTIERS LIBRES

Comme à Calais où il a été créé, cet

Opéra de quat'sous a fait l'unanimité

au Théâtre de la Croix-Rousse à Lyon

qui était absolument comble le soir

où nous l'avons vu. Jean Lacornerie,

son metteur en scène, a voulu faire -

revivre l'œuvre telle qu'elle avait été

créée en 1928 au Theater am Schiff-

bauerdamm à Berlin, avant d'être in-

terdite en 1933 par les nazis. Depuis,

ce « théâtre musical » - une « comé-

die musicale », dirait-on aujourd'hui

- a connu bien des évolutions. La plus

notable fut celle que Brecht lui-

même opéra en 1955, réaffirmant la

prédominance du texte sur la mu-

sique (le compositeur Kurt Weill,

mort cinq ans auparavant, ne pou-

vant plus s'y opposer...). Entre les

deux hommes, après des années de

collaboration, l'entente n'était déci-

dément plus la même.

Cette version de 1928 est plus musi-

cale que celle qu'on a pour habitude

d'entendre. Les chansons, parce

qu'elles sont interprétées en alle-

mand (avec sous-titres), ont plus de

poids et de puissance, respectant

l'esprit du compositeur. Les textes

sont dits en français, ce qui facilite

la compréhension de cette descrip-

tion des rapports humains. Cette es-

quisse de la société capitaliste fait de

ce spectacle une œuvre glaçante.

Deux heures de scène fortes, déran-

geantes : 1928-2016, comme si rien

n'avait changé, comme si tout avait

empiré !

Le drame se joue dans une sorte

d'atelier de couture d'une PME, avec

les musiciens en blouse de travail as-

sis autour d'une table centrale. Un

orchestre hors pair fait sonner les

cuivres, des comédiens-chanteurs in-

terprètent avec brio ces airs entrés

dans la mémoire collective. Sans ou-

blier ces marionnettes qui donnent

un masque cru aux personnages. Im-

possible de s'échapper, de trouver

des excuses ou de feindre

l'ignorance, on est confronté à la na-

ture humaine dans toute sa splen-

deur : violente, avide, esclavagiste ou

raciste. Un spectacle qui pourra

plaire aux adolescents s'ils ont

l'oreille habituée aux dissonances de

la musique atonale, typique de

l'entre-deux-guerres où se mé-

langent le théâtre et le cabaret. ■
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L'Opéra de quat'sous dans sa version originale

samedi 7 janvier 2017 18:35
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MUSIQUE

C'est dans sa version originale de 1928 que Jean Lacornerie a voulu présenter

«Die Dreigroschenoper», le chef d'œuvre de Kurt Weill et Bertolt Brecht. Une

version plus musicale que celle que l'on connait. Une réussite.

Comme à Calais où il a été créé, cet Opéra de quat'sous a fait l'unanimité au

Théâtre de la Croix-Rousse à Lyon qui était absolument comble le soir où nous

l'avons vu. Jean Lacornerie, son metteur en scène, a voulu faire revivre l'œuvre

telle qu'elle avait été créée en 1928 au Theater am Schiffbauerdamm à Berlin,

avant d'être interdite en 1933 par les nazis. Depuis, ce «théâtre musical» - une

«comédie musicale», dirait-on aujourd'hui - a connu bien des évolutions. La

plus notable fut celle que Brecht lui-même opéra en 1955, réaffirmant la pré-

dominance du texte sur la musique (le compositeur Kurt Weill, mort cinq ans

auparavant, ne pouvant plus s'y opposer…). Entre les deux hommes, après des

années de collaboration, l'entente n'était décidément plus la même.

Cette version de 1928 est plus musicale que celle qu'on a pour habitude

d'entendre. Les chansons, parce qu'elles sont interprétées en allemand (avec

sous-titres), ont plus de poids et de puissance, respectant l'esprit du compo-

siteur. Les textes sont dits en français, ce qui facilite la compréhension de

cette description des rapports humains. Cette esquisse de la société capitaliste

fait de ce spectacle une œuvre glaçante. Deux heures de scène fortes, déran-

geantes: 1928-2016, comme si rien n'avait changé, comme si tout avait empi-

ré!

Le drame se joue dans une sorte d'atelier de couture d'une PME, avec les musi-

ciens en blouse de travail assis autour d'une table centrale. Un orchestre hors

pair fait sonner les cuivres, des comédiens-chanteurs interprètent avec brio

ces airs entrés dans la mémoire collective. Sans oublier ces marionnettes qui

donnent un masque cru aux personnages. Impossible de s'échapper, de trou-

ver des excuses ou de feindre l'ignorance, on est confronté à la nature humaine

dans toute sa splendeur: violente, avide, esclavagiste ou raciste. Un spectacle

qui pourra plaire aux adolescents s'ils ont l'oreille habituée aux dissonances

de la musique atonale, typique de l'entre-deux-guerres où se mélangent le

théâtre et le cabaret.

Le 12 janvier à Privas, le 17 à Amiens, le 27 à Oyonnax, le 31 à Villefranche-sur-

Saône.

par François Delétraz
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